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Chapitre 1 Le docteur Henri
Idalina et Kumiko attrapèrent les deux
jeunes chats sans difficulté. Rani et
Tama avaient l’habitude d’être caressés
et choyés par tous les élèves de l’école.
Mais Shango avait reconnu le vétérinaire
dès son arrivée dans l’écurie. Il se souvenait
parfaitement du docteur Henri, qui l’avait
vacciné quelques mois auparavant. Et il n’avait
pas aimé la piqûre !
Rajani et Alexa coururent après Shango qui
se réfugia dans le box de Nelson. Le cheval
regarda le chat se faufiler entre ses jambes.
Nelson ne supportait aucun autre animal,
sur quatre ou deux pattes. Pourtant, il s’était
pris d’amitié pour Shango qui dormait
souvent près de lui. Rajani mit les poings sur
les hanches.
– Tu le crois, ça ? Ce petit voyou sait très
bien qu’on ne peut pas s’approcher de
Nelson !
– J’ai une idée, dit Naïma. Je vais aller
chercher Mato Sapa. Je suis sûre que lui,
il pourra entrer dans le box.
– Oui, peut-être, acquiesça Alexa. Quand
Mato Sapa lui parle, Nelson l’écoute.
Je voudrais bien comprendre comment
il fait !
– Il est un peu sorcier, répondit Rajani.
Pendant que Naïma retournait au
château, les autres filles assistèrent le
vétérinaire. Le docteur Henri examina
les deux chats qu’il trouva en excellente
santé. Puis il sortit une seringue de
sa trousse médicale.
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– Vous allez encore les vacciner ?
demanda Idalina.
– Ce n’est pas pour la même chose,
expliqua le docteur Henri. Cette fois,
c’est pour la rage.
– La rage, c’est très grave ! s’exclama
Rajani. En Inde, beaucoup de personnes
l’attrapent. C’est à cause des chiens
errants.
– En effet, approuva le vétérinaire. Dans
de nombreux pays, les gens sont trop
pauvres pour acheter des vaccins. Dans
les pays plus riches où on vaccine les
chiens et les chats depuis longtemps,
on a réussi à limiter la propagation de
la rage. Ça signifie qu’on l’a presque
éliminée.
– En Australie, dit Alexa, il y a eu une
histoire sur quelqu’un qui avait été
mordu par une chauve-souris enragée.
– Oui, répondit le docteur Henri.
Tu as raison, mais c’est exceptionnel.
L’Australie est un pays où la rage est
pratiquement inexistante. Puisqu’on
en discute, je vous rappelle qu’il ne
faut jamais toucher un animal sauvage
ou un animal domestique que vous
ne connaissez pas, surtout s’il a un
comportement bizarre.
– C’est quoi, un comportement bizarre ?
s’enquit Idalina.
– Eh bien, par exemple, un renard dans
son état normal fuit en voyant des
humains. S’il s’approche de vous, même
s’il a l’air tout gentil, c’est sûrement parce
qu’il a la rage.
– Et en Espagne ? s’enquit Idalina. Et ici ?
Il y a la rage ?
– Il n’y a plus d’épidémie en Europe, dit le
docteur Henri. Il n’y a que des cas isolés.
C’est souvent la faute de personnes
pas très malignes qui ramènent des
animaux de leurs voyages à l’étranger.
Elles pensent faire une bonne action
en sauvant un chaton ou un chiot alors
qu’elles reviennent avec une bête
malade.
– S’il n’y a plus d’épidémie, pourquoi vous
voulez vacciner nos chats ? demanda
Rajani.
– Les vétérinaires de la région ont été
avertis qu’il y avait eu un cas de rage
récemment. Un seul. Malgré tout, je serai
plus tranquille si nos petits amis sont
vaccinés ! Tous les autres animaux de
l’Académie Bergström le sont déjà.
Rajani vit le visage d’Idalina s’assombrir.
– Esperanza… murmura-t-elle.
La maman des trois chats, maintenant que
ceux-ci étaient grands, avait quitté la chaleur
de l’écurie. Depuis, on avait parfois aperçu
Esperanza dans les environs, tôt le matin.
– Mais il n’y a pas vraiment de risque,
n’est-ce pas ? s’empressa de dire Rajani.
Le docteur Henri comprit aussitôt qu’Idalina
avait besoin d’être rassurée. Il sourit.
– Non, pas à l’intérieur du domaine ! Je
suis juste très prudent ! Trop, sans doute !
Le retour bruyant de Naïma interrompit
alors la conversation. Elle était hors
d’haleine. Elle avait dû battre son record
personnel du cent mètres !
– Ouf… Ma… Mato… Sapa… arrive !
Puis Naïma s’assit sur une botte de paille
et respira à fond, en tirant la langue.
Elle regarda le vétérinaire piquer Rani.
La chatte miaula, plus de surprise que de
douleur. Tama résista davantage, se
tortillant dans tous les sens entre les mains
du docteur Henri. Dès qu’il fut libéré,
il fila se cacher dans un coin en crachant
de mécontentement.
– Je ne crois pas qu’il y ait la rage au
Japon, remarqua Kumiko.
– C’est exact, répondit le docteur Henri.
En revanche, elle existe aux États-Unis.
On a découvert des ratons laveurs
infectés dans Central Park !
Naïma fronça les sourcils.
– Vous devez vous tromper. Central Park,
c’est en plein centre de New York !
– Non, je ne me trompe pas. Je parle bien
de ce parc. Les ratons laveurs sont entrés
dans les plus grandes villes américaines.
Ce sont nos poubelles pleines de
nourriture qui les attirent. Ils n’ont peur
de rien, ces bandits masqués !
– Ah oui ! rit Naïma. Je me rappelle avoir
vu la vidéo d’un monsieur à la télé. Il
avait filmé sa cuisine après le passage
d’un raton laveur. C’était comme si un
ouragan avait dévasté sa maison ! Les
tiroirs et les placards étaient ouverts, et
même le frigo ! Tout était cassé partout !
Les ratons laveurs ressemblent à des
peluches, mais il faut s’en méfier.
En réalité, ils sont méchants !
– Tiens, à propos d’animal dangereux,
voici un ours noir ! plaisanta Alexa.
Mato Sapa, le gardien de nuit de l’école,
apparut dans l’encadrement de la porte.
Il leva la main droite, les doigts serrés et
la paume tournée vers le vétérinaire. Il fit
un petit cercle dans l’air. Pas besoin d’être
un Indien sioux pour comprendre le signe
qu’il adressait au docteur Henri. Ça signifiait
« Salut ! ».
Mato Sapa, Ours Noir en langue lakota1,
s’arrêta devant le box de Nelson. Il croisa les
bras et regarda le cheval droit dans les yeux.
– Wakinyan Chikala, dit-il.
Mato Sapa avait ainsi rebaptisé Nelson.
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Il prétendait que, si on voulait que le cheval
écoute, il fallait d’abord l’appeler par son vrai
nom, Wakinyan Chikala, « Petit Tonnerre ».
Mais Nelson ou Petit Tonnerre ne se
montrait pas d’une excellente humeur.
Il frappa le sol du sabot, les oreilles en
arrière. Alors, un long moment, Mato Sapa
lui parla en lakota d’un ton égal et calme.
Le cheval recula dans un coin du box
quand le Sioux ouvrit la porte et la referma
soigneusement derrière lui. Il observait
l’homme d’un œil inquiet, néanmoins
il avait abandonné son attitude agressive.
Mato Sapa ressortit, tenant Shango par
la peau du cou. Le chat semblait si dépité
que tout le monde rit. Il se débattit en vain
lorsque le docteur Henri lui fit sa piqûre.
– Quel est le premier animal qu’on a
apprivoisé ? demanda Kumiko.
– Le loup, répondit le vétérinaire.
L’homme et le loup se sont rapprochés,
il y a quelque trente mille ans.
– Ouah ! s’écria Alexa. Pas mal !
Et le cheval ? Et le chat ?
– Le cheval, six mille ans. Et c’était
quelque part en Ukraine. Quant au chat,
je n’ai pas l’impression qu’on l’ait jamais
domestiqué ! N’est-ce pas, Shango ?
L’intéressé, le poil hérissé et toutes griffes
dehors, donna son point de vue sur la question
en miaulant d’une affreuse manière.
– On t’a compris ! s’amusa le docteur
Henri. Merci pour votre aide collective !
Maintenant, je vais m’occuper de mes
autres patients.
Le vétérinaire voulait surtout examiner
César qu’il avait soigné récemment. Le
pauvre cheval s’était cruellement blessé
à la bouche. Il gambadait à présent dans le
pré, signe qu’il allait beaucoup mieux. Mais
le prudent docteur Henri ne se contentait
jamais des apparences.
Une fois seules, les Kinra Girls jouèrent un
peu avec Rani et Tama. Shango, fâché, s’était
réfugié en haut du tas de bottes de paille.
– On ne va pas passer l’après-midi
enfermées dans l’écurie, quand même !
dit Kumiko. Il ne fait pas très beau,
d’accord…
– En résumé : on s’ennuie ! s’exclama
Alexa. Qu’est-ce qu’on pourrait faire ?
– Pas des bêtises, si c’est à ça que tu
penses, l’avertit Rajani.
L’Australienne protesta. On l’accusait
toujours de faire toutes les bêtises possibles
et imaginables ! C’était injuste ! Rajani
rétorqua qu’elle avait de bonnes raisons
de se méfier.
– Vous avez fini de vous disputer ?
soupira Naïma.
Rajani haussa les épaules. Alexa baissa la tête
et tritura le lacet de sa chaussure.
– Vous n’êtes pas marrantes ! s’exclama
Kumiko. Vous devriez rejoindre Shango
pour bouder avec lui.
– Ça te va bien de dire ça ! rétorqua
Alexa. Boudeuse en chef !
– Hé, ho ! cria Idalina. Ça suffit ! Il y a
des choses plus importantes que vos
chamailleries ! Vous n’avez pas entendu
le docteur Henri ? Il y a la rage et
Esperanza n’est pas vaccinée !
– Ce n’est pas tout à fait ce qu’il a dit,
contesta Rajani. Il n’y a eu qu’un animal
malade. Et il n’y a pas de risque dans la
propriété.
– On ne sait pas si Esperanza est encore
ici ! répondit Idalina.
– Si, la contredit de nouveau Rajani. Elle
revient pour manger. N’est-ce pas, Alexa ?
– Ben, heu… oui, en quelque sorte…
marmonna Alexa, embarrassée.
– Quoi ? demanda Naïma. Ce n’est pas
vrai ?
– Si. Enfin… ça l’était... Ni Rainer
ni Miguel n’ont revu Esperanza depuis
trois semaines.
– Et c’est aujourd’hui que tu nous
l’apprends ? lui reprocha Kumiko.
– Il n’y a pas de quoi s’affoler non plus !
répliqua Alexa. Esperanza est à moitié
sauvage, elle sait se débrouiller dans la
nature. Elle n’a plus besoin de s’occuper
de ses chatons, elle est retournée à sa vie
de chatte libre et indépendante. Elle est
comme ça, il faut l’accepter !
– Oui, sans doute, acquiesça Naïma.
Mais on pourrait peut-être vérifier
qu’elle va bien ?
– On ignore où elle est, remarqua Rajani.
Et dans cette gigantesque forêt,
où chercher ?
Les Kinra Girls réfléchirent un moment.
Puis Kumiko rompit le silence.
– Mettons-nous à sa place. Je suis un
chat. Où je dors pour être à l’abri du
danger ? Il y a plein de cachettes !
Le moulin ! Le village abandonné !
– Oui ! approuva Alexa. C’est sûrement
dans une des vieilles maisons qu’Esperanza
s’est installée !
Idalina se leva aussitôt. Inutile d’essayer de
la retenir. Elle était déterminée à retrouver
Esperanza.


1 Lakota : langue sioux.
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1dalina est espagnole. Elle
joue de la guitare et c’est
une superbe chanteuse
de flamenco.Son animal
totem est la loutre.
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son pays.Son animal

totem est le corbeau.
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